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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5734. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

Par le mérite d'une refoua chlema [guérison com‐

plète] pour Arié Yehouda ben Sarah Rivka.
in the zechus of refuah shleima for

ה. קָ בְ ה רִ רָ ן שָׂ ה בֶּ ארי' יְהוּדָ

La traduction de ce maamar a été revue avec le Rav Fischel Oster.

Réalisé grâce à

Le maamar « Ba'hodech Hachlichi », tiré du Sefer HaMaamarim, volume 2, fait l’objet d’un droit d’auteur

détenu par Kehot Publication Society, division de Merkos L’Inyonei Chinuch, et il est reproduit ici avec son

autorisation.
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Discours « Ba'hodech Hachlichi »

Au troisième 'hodech après la sortie des enfants

d'Israël du pays d'Égypte, en ce jour ils vinrent au dé‐

sert du Sinaï.

ץ רֶ אֶ ל מֵ אֵ רָ נֵי יִשְׂ צֵאת בְּ י לְ ישִׁ לִ שְּׁ שׁ הַ חֹדֶ בַּ

ינָי: ר סִ בַּ דְ אוּ מִ זֶּה בָּ יּוֹם הַ יִם בַּ רָ צְ מִ

Un maamar est un discours de 'Hassidout. Le Rabbi a dit celui-ci le 15 Chevat 5734 [1974], jour du « Nouvel

An des arbres ». Il part d'un passouk, un verset de la Torah, qui raconte l'arrivée des Juifs au pied du Har Sinaï,

juste avant le don de la Torah.

Au troisième 'hodech après la sortie des enfants

d'Israël du pays d'Égypte, en ce jour ils vinrent au dé‐

sert du Sinaï. Et il est rapporté dans la Guemara : le

passouk dit ici : « en ce jour ils vinrent au désert du

Sinaï », et le passouk dit là-bas : « ce 'hodech sera

pour vous le roch des 'hodachim » ; de même que là-

bas il s'agit de roch 'hodech, de même ici il s'agit de

roch 'hodech.

ץ רֶ אֶ ל מֵ אֵ רָ נֵי יִשְׂ צֵאת בְּ י לְ ישִׁ לִ שְּׁ שׁ הַ דֶ חוֹ בַּ

א יתָ אִ ינַי, וְ ר סִ בַּ דְ אוּ מִ זֶּה בָּ יּוֹם הַ יִם בַּ רָ צְ מִ

ינַי ר סִ בַּ דְ אוּ מִ זֶּה בָּ יּוֹם הַ כָא בַּ יב הָ תִ א כְּ רָ מָ גְ בִּ

ה ים, מַ שִׁ דָ כֶם רֹאשׁ חֳ זֶּה לָ שׁ הַ חוֹדֶ ם הַ תָ יב הָ תִ וּכְ

ן ר"ח אַף כַּאן ר"ח. לָּ הַ לְ

Le passouk ne nomme pas le jour. La Guemara le déduit par une guezera chava, c'est-à-dire un rapprochement

entre deux pessoukim qui emploient le même mot. Le passouk de la sanctification du mois nouveau dit « ce

mois-ci » et parle de Roch 'Hodech, le premier jour du mois ; « en ce jour » désigne donc lui aussi Roch

'Hodech Sivan. Une question se pose : pourquoi le passouk passe-t-il par une allusion au lieu de le dire clairement

?
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Et l'on connaît la question précise portant sur ce

qui est dit « en ce jour » sans autre précision (de

sorte qu'il faut apprendre d'une guezéra chava [ana‐

logie verbale] qu'il s'agit du roch 'hodech), alors qu'il

n'est pas dit « le premier du mois ». Or Rachi ex‐

plique que ce qui est écrit « en ce jour » signifie que

les paroles de la Torah soient nouvelles à tes yeux

comme si elles étaient données aujourd'hui. Et il faut

comprendre : selon son sens simple, « en ce jour » se

rapporte au roch 'hodech de Sivan, tandis que selon

l'explication « que les paroles de la Torah soient

nouvelles à tes yeux etc. », « en ce jour » se rapporte

à chaque jour de l'année.

ם תָ זֶּה סְ יּוֹם הַ ר בַּ מַ נֶּאֱ ה שֶׁ יּוּק מַ דִּ יָדוּעַ הַ וְ

ר מַ לֹא נֶאֱ הוּא ר"ח( וְ מֹד מגז"ש שֶׁ לְ יךְ לִ רִ צָ )וְ

ה מַ שׁ דְּ רֵ פָ נֵּה ברש"י מְ הִ שׁ. וְ ד לַחוֹדֶ חָ אֶ בְּ

ה י תּוֹרָ רֵ בְ יוּ דִּ יִּהְ זֶּה הוּא שֶׁ יּוֹם הַ כָּתוּב בַּ שֶׁ

ין, בִ הָ יךְ לְ רִ צָ נוּ. וְ יתְּ יּוֹם נִ לּוּ הַ אִ יךָ כְּ לֶ ים עָ שִׁ דָ חֲ

י אֵ זֶּה קָ יוֹם הַ בְּ שׁוּטוֹ הוּא שֶׁ פְ זֶּה כִּ יּוֹם הַ רוּשׁ בַּ פֵ דְּ

ה י תּוֹרָ רֵ בְ יוּ דִּ יִּהְ רוּשׁ שֶׁ פֵּ הַ יוָן, וּלְ ל ר"ח סִ עַ

ל כָּל יוֹם דכל י עַ אֵ זֶּה קָ יּוֹם הַ יךָ כו' בַּ לֶ ים עָ שִׁ דָ חֲ

נָה. שָּׁ יְמוֹת הַ

Rachi donne un second sens : « en ce jour », c'est aussi le jour de celui qui étudie, comme s'il fallait lire «

aujourd'hui, en 5777, les Juifs sont arrivés au Sinaï ». La Torah doit lui paraître aussi neuve que si elle était

donnée ce jour-là. Mais ce sens vaut pour chaque jour de l'année, tandis que le sens simple vise un seul jour. D'où

la première question : quel lien y a-t-il entre voir la Torah comme neuve chaque jour et le fait que le passouk

désigne Roch 'Hodech Sivan, jour de l'arrivée au Sinaï ?

Il faut aussi comprendre (comme le demande la

question précise posée dans plusieurs discours)

comment il est possible que les paroles de la Torah

soient chaque jour comme nouvelles, et à plus forte

raison réellement nouvelles, alors que la Torah a déjà

été donnée il y a plus de trois mille ans.

יךְ ים(, אֵ רוּשִׁ ה דְּ כַמָּ יּוּק בְּ דִּ הַ ין )כְּ בִ הָ יךְ לְ רִ ם צָ גַּ

ים שִׁ דָ כָל יוֹם כַּחֲ ה בְּ י תּוֹרָ רֵ בְ יוּ דִּ יִּהְ ר שֶׁ שָׁ פְ אֶ

ה תּוֹרָ נָה הַ יתְּ ר נִ בָ כְּ ר שֶׁ ים אַחַ שִׁ דָ ועאכו"כ חֲ

נָה. ים שָׁ פִ לָ ר מג' אֲ יוֹתֵ

Vient ensuite une deuxième question, plus générale : la Torah a été donnée il y a plus de 3 000 ans. Comment

peut-elle être « comme neuve », et plus encore réellement nouvelle ? Pour y répondre, le Rabbi se tourne vers le

passouk qui ouvre les Dix Paroles.

Et Elokim prononça toutes ces paroles, en disant : אמֹר: לֶּה לֵ אֵ ים הָ רִ בָ דְּ ת כָּל הַ ים אֵ לֹקִ ר אֱ בֵּ דַ יְ וַ

Et à première vue, on pourrait l'expliquer d'après ce

qui est exposé dans les discours commençant par «

Zé », dans l'explication du passouk « Et Elokim pro‐

nonça toutes ces paroles, en disant » : le mot « lé‐

mor » [en disant] signifie dans ce passouk que

l'étude de la Torah (toutes ces paroles) se fasse selon

le mode de « lémor », c'est-à-dire redire les paroles

בֹאָר מְ ר זֶה ע"פ הַ אֵ בָ ר לְ שָׁ פְ ה אֶ רָ אוֹ כְ לִ וְ

ר בֵּ דַ כָּתוּב וַיְ רוּשׁ הַ פֵ ים ד"ה זֶה בְּ רוּשִׁ דְּ הַ בְּ

אמֹר, דתבת לֶּה לֵ אֵ ים הָ רִ בָ דְּ ת כָּל הַ ים אֵ לֹקִ אֱ

ה תּוֹרָ מּוּד הַ לִּ הּ הוּא שֶׁ רוּשָׁ סוּק זֶה פֵּ פָ אמֹר בְּ לֵ

זוֹר חֲ ן דלאמר, לַ אוֹפֶ לֶּה( יהי' בְּ אֵ ים הָ רִ בָ דְּ )כָּל הַ
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que HaKadoch Barou'h Hou prononce maintenant,

comme il est écrit « ma langue répondra à Ta parole

» — la Torah étant « Ta parole », sauf que « ma

langue répond » à la manière de celui qui répond

après celui qui dit.

ן עַ יו, כמ"ש תַּ שָׁ כְ ר עַ ים שהקב"ה אוֹמֵ רִ בָ דְּ הַ

לָּא ךָ אֶ תֶ רָ מְ יא אִ ה הִ תּוֹרָ הַ , שֶׁ ךָ תֶ רָ מְ י אִ שׁוֹנִ לְ

ר. אוֹמֵ ר הָ עוֹנֶה אַחַ ן כְּ עַ י תַּ שׁוֹנִ לְּ שֶׁ

Le mot lémor, « en disant », signifie d'habitude que Moché doit redire au peuple ce que Hachem lui dit. Dans le

Torah Or, l'Admour Hazakène remarque que ce sens ne convient pas ici : tout le peuple était au Sinaï, et, selon le

midrach, toutes les âmes des générations futures aussi. Il n'y avait personne à qui redire les Dix Paroles. Lémor

désigne donc un pouvoir donné aux Juifs au don de la Torah : étudier en atteignant un tel bitoul, c'est-à-dire un

tel effacement de soi, qu'on a le sentiment de répéter mot pour mot ce que Hachem dit à l'instant même. C'est le

sens de « Que ma langue réponde Ta parole » : celui qui étudie ne s'attribue rien.

C'est pourquoi « de même que là-bas ce fut avec ef‐

froi et crainte etc., de même ici etc. » : car, lorsqu'il

étudie la Torah maintenant, HaKadoch Barou'h

Hou prononce ces paroles maintenant, exactement

de la même manière qu'à l'heure de Matan Torah [le

don de la Torah].

אָה כו' אַף כַּאן כו', יִרְ ה וּבְ ימָ אֵ ן בְּ לָּ הַ ה לְ ן מַ כֵ לָ וְ

ר יו הקב"ה אוֹמֵ שָׁ כְ ה עַ תּוֹרָ מּוּדוֹ הַ לִ י בְּ כִּ

שׁ מָּ ן מַ אֹפֶ אוֹתוֹ הָ יו, בְּ שָׁ כְ לֶּה עַ אֵ ים הָ רִ בָ דְּ הַ

ה. ן תּוֹרָ תַּ ת מַ עַ שְׁ בִ כְּ

La Guemara compare l'étude d'aujourd'hui au don de la Torah : on doit étudier dans « l'effroi et la crainte »,

comme alors. La comparaison tient parce qu'aujourd'hui aussi, on répète des paroles que Hachem est en train de

dire. Voici donc la réponse à la deuxième question, qui demandait comment une Torah donnée il y a plus de 3

000 ans peut être nouvelle : Hachem redit ses paroles au moment même où un Juif les étudie. Reste à éclaircir

cette réponse.

Cela aussi demande explication : puisque les pa‐

roles de HaKadoch Barou'h Hou sont vivantes et

subsistantes à jamais, sans aucun changement,

qu'est-ce qui s'ajoute et se renouvelle du fait qu'Il les

prononce maintenant (au moment de l'étude de

l'homme) une fois encore ?

ל הקב"ה יו שֶׁ רָ בָ דְּ יוָן שֶׁ כֵ יאוּר, דְּ יךְ בִּ רִ וג"ז צָ

ף תּוֹסֵ ה מִ ינּוּי, מַ י שׁוּם שִׁ לִ ד בְּ עַ ים לָ יָּמִ קַ יִּים וְ חַ

ימּוּד ת לִ עֵ יו )בְּ שָׁ כְ ם עַ רָ אוֹמְ זֶה שֶׁ שׁ בָּ דֵּ חַ תְ וּמִ

ם. עַ ם( עוֹד פַּ אָדָ הָ

Troisième question : les paroles de Hachem sont éternelles et ne changent pas. Qu'y a-t-il donc de nouveau quand

Hachem les « redit » au moment de l'étude ? Ne sont-ce pas les mêmes qu'au don de la Torah ? Pour y répondre,

le Rabbi commence par un midrach sur la portée du don de la Torah.
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b) Cela se comprendra en posant d'abord ce qui est

rapporté dans le Midrach : parabole d'un roi qui dé‐

créta et dit : « les habitants de Rome ne descendront

pas en Syrie, et les habitants de Syrie ne monteront

pas à Rome ». Ainsi, lorsque HaKadoch Barou'h

Hou créa le monde, Il décréta et dit : « les cieux sont

les cieux de Havayé, et la terre, Il l'a donnée aux fils

de l'homme ». Lorsqu'Il voulut donner la Torah, Il

annula le décret et dit : « les inférieurs monteront

vers les supérieurs et les supérieurs descendront vers

les inférieurs, et Moi, Je commence », ainsi qu'il est

dit « et Havayé descendit sur le mont Sinaï », et le

passouk dit : « et à Moché Il dit : monte vers Havayé

».

ל שָׁ שׁ, מָ רָ דְ מִּ ים דאיתא בַּ דִּ קְ הַ ן זֶה בְּ יוּבַ ב( וְ

יָא סוּרְ דוּ לְ י לֹא יֵרְ נֵי רוֹמִ ר בְּ אָמַ גָּזַר וְ ךְ שֶׁ לֶ מֶ לְ

א הקב"ה רָ בָּ שֶׁ ךְ כְּ י, כָּ רוֹמִ יָא לֹא יַעֲלוּ לְ נֵי סוּרְ וּבְ

ץ אָרֶ הָ יִם לה' וְ מַ יִם שָׁ מַ שָּׁ ר הַ אָמַ עוֹלָם גָּזַר וְ ת הָ אֶ

ל טֵּ ה בִּ תּוֹרָ ן הַ יתֵּ שׁ לִ קֵּ בִּ שֶׁ ם, כְּ נֵי אָדָ בְ ן לִ נָתַ

ים יוֹנִ לְ עֶ ים יַעֲלוּ לָ תּוֹנִ חְ תַּ ר הַ אָמַ ה וְ זֵרָ גְּ הַ

יל, חִ תְ מַּ י הַ נִ ים, וַאֲ תּוֹנִ חְ דוּ לַתַּ ים יֵרְ יוֹנִ לְ עֶ הָ וְ

ה ל מֹשֶׁ אֶ יב וְ תִ ינַי וּכְ ר סִ ל הַ ד הוי' עַ ר וַיֵּרֶ מַ נֶּאֱ שֶׁ

ל הוי'. ר עֲלֵה אֶ אָמַ

Le midrach compare Hachem à un roi qui sépare deux provinces, Romi et Souria. À la création, Hachem a de

même séparé les cieux, qui sont à Lui, et le monde matériel, donné aux hommes. Au don de la Torah, Il annule ce

décret : le haut peut descendre vers le bas et le bas monter vers le haut. Hachem commence Lui-même : Il descend

sur le Sinaï, puis appelle Moché à monter.

Or il est connu que la révélation de la Divinité dans

le monde qui eut lieu à l'heure de Matan Torah (la

descente des supérieurs vers les inférieurs, « et Ha‐

vayé descendit sur le mont Sinaï ») se fit du haut vers

le bas, c'est-à-dire que la révélation venait du fait de

l'épanchement d'en haut [hamchakha], et que le bas

n'en était pas un récipient [keli],

ת עַ שְׁ עוֹלָם שהי' בִּ לֹקוּת בָּ לּוּי אֱ גִּ הַ נֵּה יָדוּעַ שֶׁ  הִ וְ

ד ים, וַיֵּרֶ תּוֹנִ חְ ים לַתַּ יוֹנִ לְ עֶ ת הָ ידַ ה )יְרִ ן תּוֹרָ תַּ מַ

ה, טָּ מַ לָה לְ עְ מַ לְ ךְ מִ רֶ דֶ ינַי( הי' בְּ ר סִ ל הַ הוי' עַ

לָה עְ מַ לְ כָה מִ שָׁ מְ הַ צַּד הַ לּוּי הי' מִ גִּ הַ ינוּ שֶׁ יְ הַ

זֶה, י לְ לִ ה לֹא הי' כְּ טָּ מַּ הַ וְ

Au don de la Torah, la révélation divine est venue « d'en haut vers en bas » : elle s'imposait au monde, mais le

monde n'était pas encore capable de la recevoir ni de l'exprimer. Reste une difficulté : pourquoi le midrach dit-il

alors que « les inférieurs montent vers les supérieurs », comme si le monde avait été élevé ?

Et le sens de « les inférieurs monteront vers les supé‐

rieurs » est qu'à Matan Torah fut donnée la force

pour que le service de la Torah et des mitsvot accom‐

pli après Matan Torah agisse dans le monde, afin

qu'il devienne un keli pour la Divinité.

ן תַּ מַ בְּ ים הוּא שֶׁ יוֹנִ לְ עֶ ים יַעֲלוּ לָ תּוֹנִ חְ תַּ יַן הַ נְ עִ וְ

י רֵ אַחֲ לְּ ה דתומ"צ שֶׁ עֲבוֹדָ הָ כֹּחַ שֶׁ ן הַ תַּ ה נִ תּוֹרָ

אלֹקוּת. י לֵ לִ עוֹלָם שיהי' כְּ הָ עוּל בְּ פְ מ"ת תִּ



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R BaChodesh HaShlishi · י · תשל"ד שִׁ י לִ שְּׁ   שׁ הַ חוֹדֶ בַּ

6hassiduite.com

La réponse tient en ceci : ce qui fut donné au Sinaï, c'est un pouvoir. Par la Torah et les mitsvot, les Juifs peuvent

rendre le monde capable de révéler la Divinité. Le pouvoir date du don de la Torah ; le travail lui-même vient

après, par leur service.

Comme il est expliqué ailleurs : si, par l'accomplis‐

sement des mitsvot, s'opère un birour [tri du bien et

du mal] et un affinement [zikoukh] dans les choses

du monde au moyen desquelles la mitsva est accom‐

plie — au point que, dans plusieurs cas, elles de‐

viennent elles-mêmes (les choses du monde) l'objet

même de la mitsva [héftsa chel mitsva] —, c'est en

vertu d'un don de force particulier, donné à Matan

Torah.

ווֹת צְ מִּ יּוּם הַ זֶה שע"י קִ ר במק"א, דְּ אָ בוֹ מְ כִ וְ

ם הֶ בָּ עוֹלָם שֶׁ בָּ ים שֶׁ רִ בָ דְּ הַ יכּוּךְ בְּ זִ ירוּר וְ ה בִּ נַעֲשֶׂ

ם ים הֵ ים נַעֲשִׂ יָנִ נְ ה עִ כַמָּ בְּ ד שֶׁ עַ וָה, וְ צְ מִּ ית הַ נַעֲשֵׂ

וָה, הוּא ע"י צְ ל מִ צָא שֶׁ פְ עוֹלָם( חֶ בָּ ים שֶׁ רִ בָ דְּ )הַ

נָה במ"ת. תְּ נִּ ת שֶׁ דֶ יוּחֶ ינַת כֹּחַ מְ תִ נְ

La 'Hassidout l'illustre par les mitsvot. Depuis le don de la Torah, l'objet matériel qui sert à une mitsva est clarifié

durablement. Avant, on accomplissait déjà des mitsvot avec des objets, mais leur nature ne changeait pas, puisque

le bas ne pouvait pas monter. Certains objets, comme les téfilines ou un Séfer Torah, deviennent même un 'heftsa

chel mitsva, un « objet de mitsva », degré de sainteté plus élevé encore. Pourquoi faut-il un pouvoir spécial pour

cela ?

Car puisque les mitsvot (la volonté de HaKadoch

Barou'h Hou) et les choses du monde (au moyen

desquelles les mitsvot s'accomplissent) sont entre

elles totalement hors de toute commune mesure, il

s'ensuit que, pour que les mitsvot produisent un

changement dans les choses du monde, cela ne peut

se faire que par l'annulation du décret et de la cloi‐

son séparant les supérieurs (les mitsvot) des infé‐

rieurs (les choses du monde).

ים רִ בָ דְּ הַ ל הקב"ה( וְ צוֹנוֹ שֶׁ ווֹת )רְ צְ מִּ הַ ן שֶׁ יוָ כֵ דְּ

ין אֵ ם בְּ ווֹת( הֵ צְ מִּ ים הַ ם נַעֲשִׂ הֶ בָּ עוֹלָם )שֶׁ בָּ שֶׁ

ינּוּי עֲלוּ שִׁ ווֹת יִפְ צְ מִּ הַ י שֶׁ דֵ כְ ן, בִּ כֵ י, לָ רֵ גַמְ עֲרוֹךְ לְ

ה זֵרָ גְּ יטּוּל הַ א ע"י בִּ קָ וְ עוֹלָם הוּא דַּ בָּ ים שֶׁ רִ בָ דְּ הַ בְּ

ים תּוֹנִ חְ תַּ הַ ווֹת( וְ צְ ים )מִ יוֹנִ לְ עֶ ין הָ בֵּ צָּה שֶׁ חִ מְּ הַ וְ

עוֹלָם(. בָּ ים שֶׁ רִ בָ דְּ )הַ

Parce qu'une mitsva est la volonté de Hachem, une expression de la Divinité, alors que l'objet est une chose

matérielle. Par nature, ces deux ordres n'ont rien en commun et l'un ne peut agir sur l'autre. Il fallait donc «

annuler le décret », changer la nature de la création, pour qu'ils se rencontrent. Il en va de même pour l'étude.

Et de même en ce qui concerne l'étude de la Torah :

si, par l'étude de la Torah, un changement (une élé‐

vation) s'opère chez l'homme qui l'étudie, au point

qu'il s'unit à la sagesse de HaKadoch Barou'h Hou,

c'est parce qu'à Matan Torah s'est opérée l'annula‐

זֶה שע"י ה, דְּ תּוֹרָ ימּוּד הַ לִ נוֹגֵעַ לְ ועד"ז הוּא בְּ

ם אָדָ הָ מוּת( בְּ ינּוּי )רוֹמְ ה שִׁ ה נַעֲשֶׂ תּוֹרָ ימּוּד הַ לִ

ל תוֹ שֶׁ מָ כְ ם חָ ד עִ אַחֵ תְ הוּא מִ ד שֶׁ עַ הּ, וְ דָ לּוֹמְ הַ
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tion du décret et de la cloison séparant la sagesse de

HaKadoch Barou'h Hou (les supérieurs) de l'intel‐

lect de l'homme (les inférieurs).

ה זֵרָ גְּ יטּוּל הַ ה בִּ הקב"ה, הוּא ע"י שבמ"ת נַעֲשֶׂ

ים( יוֹנִ לְ ל הקב"ה )עֶ תוֹ שֶׁ מָ כְ ין חָ בֵּ צָּה שֶׁ חִ מְּ הַ וְ

ים(. תּוֹנִ חְ ם )תַּ אָדָ כֶל הָ שֵׂ וְ

L'homme est un être matériel, qui saisit des notions limitées. Par nature, il ne pourrait pas être transformé par la

Torah, qui est la sagesse divine. Au don de la Torah, Hachem a levé la séparation : l'intelligence de celui qui étudie

peut désormais être élevée et s'unir à la sagesse qu'il étudie. Le Rabbi va maintenant préciser ce qu'il entend par «

haut » et « bas ».

Or le haut et le bas (les êtres supérieurs et les êtres in‐

férieurs) comportent deux explications (deux accep‐

tions). Il y a le haut et le bas dans l'espace (espace ma‐

tériel ou espace spirituel) ; et ce haut-et-bas-là a sa ra‐

cine dans le kav [le rayon de lumière qui pénètre le

vide du tsimtsoum]. Car si l'épanchement était venu

de l'Or Ein Sof [la lumière infinie] sans passer par le

kav, tous les mondes auraient été égaux.

ים( תּוֹנִ חְ תַ ים וְ יוֹנִ לְ ה )עֶ טָּ עֲלָה וּמַ מַ נֵּה בְּ  הִ ג( וְ

קוֹם מָ ה בְּ טָּ לָה וּמַ עְ ים(. מַ יָנִ נְ ים )עִ רוּשִׁ נֵי פֵּ שְׁ

לָה עְ מַ יָן זֶה דְּ נְ עִ י(, וְ נִ קוֹם רוּחָ י אוֹ מָ מִ קוֹם גַּשְׁ )מָ

כָה שָׁ מְ הַ ה הַ יְתָ ם הָ אִ בְ ו. דְּ קַּ הַ שׁוֹ הוּא מֵ רְ ה שָׁ טָּ וּמַ

עוֹלָמוֹת יוּ כָּל הָ ו( הָ קַּ לֹּא ע"י הַ מאוא"ס )שֶׁ

וֶה. שָׁ בְּ

Il y a deux façons de les définir. La première est une affaire de niveau : un monde est plus « haut » ou plus « bas »

selon la quantité de Divinité qu'il révèle ; le matériel est plus bas que le spirituel. Ces niveaux viennent du kav.

Pour que la création soit possible, la Divinité s'est d'abord voilée : c'est le tsimtsoum, la contraction. Le kav est

ensuite la révélation limitée qui a suivi et d'où sort toute la création. Kav veut dire « ligne » : comme une ligne

s'éloigne point après point de son origine, la création par le kav comporte des degrés. Si les mondes étaient sortis

directement de l'Or Ein Sof, la lumière infinie, ils auraient tous été à égale distance de la Divinité, donc égaux.

Et une autre explication du haut et du bas : toute la

réalité de la division (le haut et le bas de l'espace) est

appelée « bas », car le « haut » est au-dessus de la

division.

יַן נְ לָלוּת עִ כְּ ה, שֶׁ טָּ עֲלָה וּמַ מַ רוּשׁ בְּ ד פֵּ עוֹ וְ

ם שֵׁ קוֹם( נק' בְּ מָ ה דְּ טָּ לָה וּמַ עְ קוּת )מַ לְּ חַ תְ הִ הַ

קוּת. לְּ חַ תְ הִ לָה מֵ עְ מַ לָה הוּא לְ עְ י מַ ה, כִּ טָּ מַ

La seconde définition oppose ce qui connaît la division en niveaux à ce qui ne la connaît pas. Le « haut » est alors

ce qui est au-delà de la création, pure unité de Hachem, sans niveaux. Le « bas », ce sont tous les mondes créés,

spirituels comme matériels, puisqu'ils se distinguent par la mesure de Divinité qu'ils révèlent. Le haut et le bas de

la première définition tombent donc tous deux dans le « bas » de la seconde.
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Et comme on le sait24, selon l'explication de l'énon‐

cé « l'Or Ein Sof [s'étend] tout en haut sans fin et

tout en bas sans terme » : le « tout en bas » désigne

la lumière qui relève de la limite, racine du kav (le‐

quel contient à l'état voilé la division du haut et du

bas, division qui est la racine du haut et du bas des

mondes) ; et le « tout en haut » est la lumière sans li‐

mite, racine du sovev [la lumière qui environne les

mondes], laquelle est au-dessus de toute division.

לָה עְ לָה מַ עְ מַ ר אוא"ס לְ מָ אֲ מַּ רוּשׁ הַ פֵ יָּדוּעַ בְּ כַ וְ

ה טָּ מַ לְ ית, דִּ לִ כְ ין תַּ ד אֵ ה עַ טָּ ה מַ טָּ מַ ץ וּלְ ין קֵ ד אֵ עַ

ו קַּ שׁ הַ בוּל, שֹׁרֶ ינַת גְּ חִ בְ בִּ אוֹר שֶׁ ה הוּא הָ טָּ מַ

ה, טָּ לָה וּמַ עְ מַ קוּת דְּ לְּ חַ תְ הִ לֵם הַ עְ הֶ יֵּשׁ בּוֹ בְּ )שֶׁ

עוֹלָמוֹת(, בָּ ה שֶׁ טָּ לָה וּמַ עְ מַ שׁ דְּ שֹּׁרֶ ם הַ הֵ שֶׁ

שׁ בוּל, שֹׁרֶ י גְּ לִ בְּ לָה הוּא אוֹר הַ עְ לָה מַ עְ מַ וּלְ

קוּת. לְּ חַ תְ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ ב שֶׁ סּוֹבֵ הַ

Cette seconde distinction prend sa source dans l'Or Ein Sof lui-même. Le Tikouneï Zohar dit qu'il s'étend « vers

le haut sans fin et vers le bas sans limite ». « Vers le bas » désigne une lumière limitée, source du kav, d'où sortent

les niveaux de la création : c'est le memalé kol almin, la Divinité qui « emplit tous les mondes ». « Vers le haut »

désigne la lumière illimitée, sans aucun niveau : c'est la source du sovev kol almin, la Divinité qui « entoure tous

les mondes ».

On peut dire que l'union du haut et du bas réalisée

lors de Matan Torah [le don de la Torah] vaut pour

les deux acceptions. D'abord l'union du haut et du

bas qui sont dans les mondes (l'espace), c'est-à-dire,

globalement, l'union d'Atsilout [Émanation] et de

Beria-Yetsira-Assia [Beria, Yetsira, Assia] ; ensuite

l'union de la lumière sans limite, au-dessus des

mondes, avec la lumière qui est en rapport avec les

mondes. Et comme on le sait, la portée des mitsvot

(postérieures à Matan Torah) est que par elles s'ac‐

complit l'union de HaKadoch Barou'h Hou et de Sa

Chekhina, l'union du sovev et du memalé [la lu‐

mière qui environne et la lumière qui emplit].

לָה עְ מַ יבּוּר דְּ חִ ה הַ זֶה שבמ"ת נַעֲשָׂ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

לָה עְ מַ יבּוּר דְּ חִ ים. הַ יָנִ נְ עִ נֵי הָ שְׁ ה, הוּא בִּ טָּ וּמַ

לָלוּת הוּא כְ בִ קוֹם(, דְּ עוֹלָמוֹת )מָ בָּ ה שֶׁ טָּ וּמַ

אוֹר יבּוּר דְּ חִ גַם הַ ילוּת ובי"ע, וְ צִ אֲ יבּוּר דַּ חִ הַ
ךְ רֶ עֶ בְּ אוֹר שֶׁ ם הָ עוֹלָמוֹת עִ לָה מֵ עְ מַ לְּ הבל"ג שֶׁ

י רֵ אַחֲ לְּ ווֹת )שֶׁ צְ מִּ יַן הַ נְ עִ יָּדוּעַ שֶׁ כַ עוֹלָמוֹת, וְ הָ

ה יִחוּד קוב"ה ם נַעֲשֶׂ ל יָדָ עַ מ"ת( הוּא שֶׁ

לֵּא. מַ ב וּמְ ושכינתי', יִחוּד סוֹבֵ

Le don de la Torah a uni haut et bas dans les deux sens. D'abord à l'intérieur de la création : Atsilout, le monde

supérieur, s'unit aux mondes inférieurs de Beria, Yetsira et Assia. Ensuite au-delà : la lumière illimitée, source du

sovev, s'unit à la lumière qui donne naissance à la création, source du memalé. La 'Hassidout explique que, depuis

le don de la Torah, les mitsvot ont ce pouvoir d'unir sovev et memalé, qu'on appelle aussi « Koudcha Brikh Hou

» et « Chekhinteï ».

Or ce point — à savoir que l'union du haut et du bas

opérée lors de Matan Torah englobe aussi le « haut

» qui est au-dessus de la catégorie même de haut et

de bas des mondes — vaut d'une part pour la force

ה טָּ לָה וּמַ עְ מַ בּוּר דְּ חִ הַ בְּ יָן זֶה שֶׁ נְ נֵּה עִ  הִ ד( וְ

ר גָּדֵ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ עֲלָה שֶׁ מַּ לָל גַּם הַ כְ שבמ"ת נִ

נוֹגֵעַ ן בְּ עוֹלָמוֹת, הוּא הֵ בָּ ה שֶׁ טָּ לָה וּמַ עְ מַ דְּ
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conférée lors de Matan Torah en vue du service de la

Torah et des mitsvot postérieur à Matan Torah (« les

inférieurs monteront vers les supérieurs »), service

par lequel les êtres inférieurs font descendre (la lu‐

mière d'Atsilout et) la lumière du sovev, et jusqu'à la

lumière sans limite d'avant la contraction [tsimt‐

soum] (racine de la lumière du sovev) ; et d'autre

part pour l'union du haut et du bas (« les supérieurs

descendront vers les inférieurs ») qui eut lieu au mo‐

ment même de Matan Torah.

ה עֲבוֹדָ ל הָ ה במ"ת עַ יְתָ הָ ינַת כֹּחַ שֶׁ תִ נְ הַ לְ

ים יַעֲלוּ תּוֹנִ חְ תַּ י מ"ת )הַ רֵ אַחֲ לְּ דתומ"צ שֶׁ
ךְ שַׁ ים יֻמְ תּוֹנִ חְ תַּ ת הַ ים(, שע"י עֲבוֹדַ יוֹנִ לְ עֶ לָ

אוֹר הבל"ג ד לְ עַ ב וְ סּוֹבֵ ילוּת ו(אוֹר הַ צִ אֲ )אוֹר הָ

ן הֵ ב(, וְ סּוֹבֵ אוֹר הַ שׁ דְּ שֹּׁרֶ צוּם )הַ מְ צִּ נֵי הַ פְ לִּ שֶׁ

דוּ ים יֵרְ יוֹנִ לְ עֶ ה )הָ טָּ לָה וּמַ עְ מַ בּוּר דְּ חִ הַ בְּ

ת מ"ת גופא. עַ שְׁ ים( שהי' בִּ תּוֹנִ חְ לַתַּ

Cette union avec ce qui dépasse la création vaut des deux côtés : pour le service des Juifs après le don de la Torah,

où le bas monte, et pour la révélation du moment même du don de la Torah, où le haut descend.

L'explication en est la suivante : on sait que la To‐

rah est au-dessus du temps et de l'espace ; c'est pour‐

quoi « quiconque s'occupe de l'étude des lois de la

'ola [l'offrande entièrement consumée], c'est comme

s'il avait offert une 'ola », bien qu'il ne se trouve ni

au temps ni au lieu de l'offrande.

לָה עְ מַ יא לְ ה הִ תּוֹרָ הַ , שֶׁ נֵּה יָדוּעַ הִ ן הוּא, דְּ יָ נְ עִ הָ וְ

ת עוֹלָה תוֹרַ ק בְּ עוֹסֵ ן כָּל הָ כֵ לָּ קוֹם, שֶׁ ן וּמְ מַ זְּ מִ

קוֹם ן וּמְ מַ זְ ינוֹ בִּ אֵ יב עוֹלָה אַף שֶׁ רִ קְ לּוּ הִ אִ כְּ

בָה. רָ קְ הַ הַ

Comment sait-on que la révélation du Sinaï dépassait le temps et l'espace, même spirituels ? Parce que la Torah

elle-même les dépasse. La Guemara dit que celui qui étudie les lois du korban ola, une offrande du Beth

HaMikdach, est considéré comme s'il l'avait apportée. Cela vaut même hors du Beth HaMikdach, ou à une

époque où il n'est pas debout.

Or bien que la descente des supérieurs vers le bas et

la montée des inférieurs vers le haut soient deux

choses distinctes — au point d'avoir eu lieu en deux

temps, la descente des supérieurs vers le bas au mo‐

ment de Matan Torah, la montée des inférieurs vers

le haut après Matan Torah —, néanmoins, puisque

la descente des supérieurs vers le bas fut (aussi) le

commencement (et la force conférée) de la montée

des inférieurs, comme le disent nos Sages de mé‐

moire bénie : « et Moi, Je suis Celui qui commence

», la descente s'accomplit de telle manière qu'au mo‐

ment même où elle se produisait elle agissait déjà sur

les êtres inférieurs.

יַּת לִ ה וַעֲ טָּ מַ ים לְ יוֹנִ לְ עֶ ת הָ ידַ יְּרִ נֵּה אַף שֶׁ  הִ ה( וְ

יוּ הָ ד שֶׁ עַ ים, וְ יָנִ נְ נֵי עִ ם שְׁ לָה הֵ עְ מַ ים לְ תּוֹנִ חְ תַּ הַ

ה יְתָ ה הָ טָּ מַ ים לְ יוֹנִ לְ עֶ ת הָ ידַ ירִ ים, דִּ נִּ מַ נֵי זְ שְׁ בִּ

ה יְתָ לָה הָ עְ מַ ים לְ תּוֹנִ חְ תַּ יַּת הַ לִ ת מ"ת וַעֲ עַ שְׁ בִּ

ים יוֹנִ לְ עֶ ת הָ ידַ יְּרִ יוָן שֶׁ י מ"ת, מ"מ, כֵּ רֵ אַחֲ לְ

ל ( עַ ינַתְּ כֹּחַ תִ נְּ הַ לָה )וְ חָ תְ הַ ה )גַּם( הַ יְתָ ה הָ טָּ מַ לְ

יל חִ תְ מַּ י הַ נִ ים, וכמרז"ל וַאֲ תּוֹנִ חְ תַּ יַּית הַ לִ עֲ

ת עַ שְׁ בִּ ן שֶׁ אוֹפֶ ה בְּ ידָ יְרִ ה הַ יְתָ ן, הָ כֵ דכ"ז, לָ

ים. תּוֹנִ חְ תַּ הַ עֲלָה בְּ ה פָּ עֲשֶׂ מַ
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La descente du haut, c'est la révélation ; la montée du bas, c'est l'affinement de la matière. Ce sont deux choses

distinctes, et à deux moments distincts : au don de la Torah, puis après. Mais elles sont liées. La descente fut aussi

le commencement de la montée et ce qui la rend possible : « Et Moi, Je commence ». Elle agit donc déjà sur le

monde au moment même du don de la Torah. Le monde ne resta cependant pas dans cet état, car il n'était pas

encore assez affiné pour garder cette révélation.

Cela permet d'expliquer ce qui est rapporté : que la

voix des Dix Paroles se faisait entendre des quatre

points cardinaux du monde, d'en haut et d'en bas.

Car la révélation de l'Or Ein Sof, au-dessus de la ca‐

tégorie de l'espace (au-dessus même de la catégorie

d'espace telle qu'elle existe dans le kav), révélation

contenue dans la voix des Dix Paroles, a fait que l'es‐

pace (dans lequel cette voix se faisait entendre) fût

au-dessus de l'espace. Aussi, bien que le lieu où re‐

tentit cette voix fût un lieu déterminé, les six extré‐

mités s'y trouvaient toutes incluses.

ת רֶ עֲשֶׂ קּוֹל דַּ הַ ה דאיתא שֶׁ ר מַ אֵ בָ ועפ"ז יֵשׁ לְ

עוֹלָם כָּל ד' רוּחוֹת הָ ע מִ מָ שְׁ רוֹת הי' נִ בְּ דִּ הַ

ילּוּי דאוא"ס גִּ י הַ ה, כִּ טָּ מַ לְּ לָה וּמִ עְ מַ לְ וּמִ

ר גָּדֵ הַ לָה גַּם מֵ עְ מַ קוֹם )לְ ר מָ גֶּדֶ לָה מִ עְ מַ לְּ שֶׁ

ת רֶ עֲשֶׂ קּוּל דַּ הִ בְּ ו( שֶׁ קַּ הַ הוּא בְּ מוֹ שֶׁ קוֹם כְּ מָ דְּ

קּוֹל( ע הַ מָ שְׁ בּוֹ נִ קוֹם )שֶׁ מָּ הַ ל בְּ עַ רוֹת פָּ בְּ דִּ הַ

קוֹם מָּ הַ ן, אַף שֶׁ כֵ לָ קוֹם. וְ מָּ הַ לָה מֵ עְ מַ שיהי' לְ

לוּ בּוֹ כָּל לְ כְ יָּם, נִ סֻ קוֹם מְ קּוֹל הי' מָ בּוֹ הי' הַ שֶׁ

ווֹת. צָ ה קְ שָּׁ שִּׁ הַ

De là ce que rapportent le Tikouneï Zohar et le midrach : la voix des Dix Paroles venait des six directions, haut,

bas, nord, sud, est et ouest. Cette voix révélait l'Or Ein Sof, qui dépasse l'espace et même le kav : c'est le « haut ».

Mais les Juifs l'ont reçue à l'intérieur de l'espace. Les six directions restaient distinctes, et pourtant la voix venait

des six à la fois. L'espace lui-même fonctionnait donc au-dessus de l'espace.

On peut dire qu'il en va de même pour le temps : le

temps où la Torah fut donnée était au-dessus du

temps, et toute la durée du temps s'y trouvait

incluse.

בּוֹ ן שֶׁ מַ זְּ הַ ן, שֶׁ מַ זְ נוֹגֵעַ לִ ר, שעד"ז הוּא בְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

לָל בּוֹ כָּל כְ נִ ן, וְ מַ זְּ הַ לָה מֵ עְ מַ ה הי' לְ נָה תּוֹרָ יתְּ נִ

ן. מַ זְּ ךְ הַ שֵׁ מְ הֶ

Il en va de même pour le temps. La Torah a été donnée à un moment précis, mais ce moment contenait tous les

moments, comme la voix venue d'un seul point emplissait les six directions. Le temps fonctionnait au-dessus du

temps.

C'est là l'une des raisons pour lesquelles la Torah n'a été donnée qu'une seule fois — et ne le sera pas de nouveau

lorsque Machia'h viendra et qu'une [profondeur] « nouvelle » de la Torah sera révélée :
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Et l'on peut dire que c'est là une des raisons pour

lesquelles Matan Torah n'eut lieu qu'une seule fois

et ne se reproduira plus : car dans le temps de Matan

Torah se trouve incluse la durée du temps tout

entière.

ה ן תּוֹרָ תַּ מַּ ל זֶה שֶׁ ים עַ מִ עָ טְּ הַ זֶהוּ מֵ ר דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ן מַ זְּ הַ י בְּ ם, כִּ עַ לֹא יהי' עוֹד פַּ ת וְ ם אַחַ עַ ק פַּ הי' רַ

ן כּוּלּוֹ. מַ זְּ ךְ הַ שֵׁ מְ לָל כָּל הֶ כְ דמ"ת נִ

Tout le temps était inclus dans ce moment du don de la Torah. Tout le temps l'a donc déjà vécu, et la Torah n'a

pas à être donnée de nouveau.

Et il en va de même pour Roch 'Hodech Sivan [le

premier du mois de Sivan], jour où s'acheva la prépa‐

ration à Matan Torah : dans ce jour se trouve incluse

toute la durée du temps qui le suit.

ה מָ לְ שְׁ אָז נִ יוָן שֶׁ נוֹגֵעַ לר"ח סִ ועד"ז הוּא בְּ

ן מַ זְּ ךְ הַ שֶׁ לָל כָּל מֶ כְ יוֹם זֶה נִ בְּ נָה למ"ת, שֶׁ כָ הֲ הַ

שלאח"ז.

Roch 'Hodech Sivan a achevé la préparation des Juifs. Ce jour-là, au terme de la dernière semaine du sefirat

haomer, ils avaient fini d'affiner les trois midot principales — les attributs affectifs de l'âme : 'Hessed, la bonté,

Guevoura, la rigueur, et Tiferet. Ils avaient atteint le bitoul nécessaire, et la révélation du don de la Torah a

commencé. Puisque ce jour en est le commencement, il porte lui aussi ce pouvoir : il inclut tout le temps qui le

suit.

Et c'est là le lien entre les deux explications de « en

ce jour » : celle qui le rapporte à Roch 'Hodech Si‐

van et celle qui le rapporte à chaque jour. Car dans le

Roch 'Hodech Sivan de l'année de Matan Torah se

trouvaient inclus tous les jours qui l'ont suivi.

זֶּה, שקאי ים דביום הַ רוּשִׁ פֵּ ר דשני הַ שֶׁ קֶּ זֶהוּ הַ וְ

י בר"ח ל כָּל יוֹם, כִּ יוָן ושקאי עַ שׁ סִ ל רֹאשׁ חוֹדֶ עַ

ים שלאח"ז. יָּמִ לוּ כָּל הַ לְ כְ יוָן דשנת מ"ת נִ סִ

Voici la réponse à la première question, qui demandait le lien entre une Torah neuve chaque jour et le jour de

Roch 'Hodech Sivan : le don de la Torah a commencé ce jour-là, et ce jour incluait tout le temps. Chaque jour est

donc contenu dans Roch 'Hodech Sivan. Il n'y a pas deux moments à relier : ils n'en font qu'un.

Revenons à la troisième question : comment les paroles de Hachem peuvent-elles être nouvelles quand Il les redit

au moment de l'étude ? Voici la réponse. Si l'instant du Sinaï a contenu tout le temps, c'est pour être le

commencement du service des Juifs et lui en donner la force. Autrement dit, la parole du Sinaï est présente en

chaque instant parce que les Juifs étudieront et affineront réellement le monde.

Troisième question : Si les paroles de Hachem sont éternelles et immuables, comment les paroles de la Torah

peuvent-elles être tenues pour neuves lorsque Hachem « les redit », au moment où un Juif étudie la Torah ? Ne

sont-ce pas les paroles mêmes qui furent dites au Don de la Torah ?
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Réponse à la troisième question : Pour ce qui est de l'aspect « les mondes supérieurs descendent vers les mondes

inférieurs » du Don de la Torah, rien de nouveau ne serait accompli si Hachem redisait les paroles de la Torah,

puisque Ses paroles sont éternelles.

En revanche, pour ce qui est de l'aspect « les mondes inférieurs s'élèvent vers les mondes supérieurs » du Don de

la Torah (la révélation du temps et de l'espace à l'intérieur du temps et de l'espace), quelque chose de nouveau

s'accomplit lorsque Hachem redit les paroles de la Torah au moment où un Juif l'étudie. Cette révélation des «

mondes inférieurs s'élevant vers les mondes supérieurs » n'a eu lieu, au moment du Don de la Torah, que pour

donner au Juif le pouvoir de révéler la Divinité à l'intérieur du « monde inférieur ».

Lorsqu'un Juif étudie effectivement la Torah, Hachem redit ces paroles à un niveau plus élevé, car

l'accomplissement du but l'emporte sur le pouvoir de l'accomplir.

Et l'on peut ajouter ceci : de même que « en ce jour

», au sens simple, se rapporte au début du mois

[roch 'hodech], où la lune n'est encore que sa néo‐

ménie [molad], un point seulement, et va ensuite

croissant jusqu'au quinzième jour, où « la lune se

tient dans sa plénitude » [kayma sihara be-achli‐

mouta] — ainsi en est-il d'Israël : au moment du

Matan Torah, qui eut lieu dans le désert du Sinaï, ce

fut le commencement, et par le service d'Israël en‐

suite, après le Matan Torah, ils vont croissant, jus‐

qu'à ce qu'aux jours de David et aux jours de Chlo‐

mo « la lune se tînt dans sa plénitude ».

ל רֹאשׁ י עַ אֵ קָּ שׁוּטוֹ שֶׁ פְ זֶּה כִּ יוֹם הַ בְּ מוֹ שֶׁ כְ הוּא, דִּ

כֶת יא הוֹלֶ יף ואח"כ הִ הוֹסִ יֵשׁ לְ שׁ,וְ חוֹדֶ

ק מוֹלַד ד,רַ בָ לְ ה בִּ דָּ יוֹם, נְקֻ ד לְ לֶת עַ גַּדֶּ תְ וּמִ

בּוֹ ל,35הט"ו שֶׁ אֵ רָ יִשְׂ ת, עד"ז הוּא בְּ עַ בְ נָה שִׁ בָ לְּ הַ

ה עֲבוֹדָ א וע"י הָ ימוּתָ לִ אַשְׁ א בְּ יהֲרָ קימא סִ

ה שהי’ ן תּוֹרָ תַּ לָה,מַ חָ תְ הַ ל, הי’ הַ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

י רֵ אַחֲ ד,לאח"ז וּלְ וִ י דָּ ימֵ בִּ ד שֶׁ עַ ינַי 36 וְ ר סִ בָּ דְ מִּ בַּ

י ימֵ ים 35.וּבִ לִ גַּדְּ תְ ים וּמִ כִ ם הוֹלְ ה הֵ ן תּוֹרָ תַּ מַ

א ימוּתָ לִ אַשְׁ א בְּ יהֲרָ לֹמֹה הי’ קימא סִ שְׁ

Le Rabbi ajoute une image. À Roch 'Hodech, la lune naît, simple point ; elle croît jusqu'au quinze du mois, où

elle est pleine. De même, le don de la Torah au Sinaï n'était qu'un commencement. Le service des Juifs les a élevés

degré après degré jusqu'à David HaMélekh et Chlomo HaMélekh, quinzième génération depuis Avraham : alors

« la lune », le peuple juif, fut en sa plénitude, le plus haut degré possible avant Machia'h.

L'essentiel de la plénitude et de la perfection sera

dans la génération du roi machia'h : alors se réalisera

« et il dominera d'une mer à l'autre et du fleuve jus‐

qu'aux extrémités de la terre », en tout lieu pareille‐

ment, et jusqu'à « et que Sa gloire remplisse toute la

terre » — une plénitude au comble de la perfection,

dans toute la terre pareillement.

י’ ימוּת יְהִ לֵ שְּׁ הַ לּוּי וְ מִּ ר הַ יקָ עִ ד,וְ יֵרֵ י’ וְ ז יְהִ אָ שֶׁ

קוֹם כָל מָ לֵא, בְּ מְ וִ ד לְ עַ א וְ יחָ שִׁ כָּא מְ לְ מַ בדרא דְ

ץ . י אָרֶ סֵ ד אַפְ ר עַ נָּהָ ד יָם וּמִ יָּם עַ וֶה,37מִ שָׁ בְּ

ץ אָרֶ כָל הָ ימוּת בְּ לֵ שְּׁ ית הַ לִ כְ תַ ילּוּי בְּ מִ

ץ אָרֶ ת כָּל הָ בוֹדוֹ אֶ וֶה,38כְּ שָׁ בְּ
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La plénitude complète viendra avec Machia'h. Il dominera le monde entier, et partout de la même manière. Plus

encore, la gloire de Hachem remplira toute la terre, également partout : ce qui dépasse l'espace se révélera dans

l'espace.

7) Or il est expliqué dans les discours que la Torah

est appelée oz [force] et touchia : oz pour la Néfech

Elokit, et touchia pour la Néfech Behamit. Et si la

Torah comporte ces deux aspects (bien qu'elle se soit

revêtue de réalités matérielles), c'est parce que la

source de la Torah et son fondement est dans l'Or

Ein Sof [lumière infinie], béni soit-Il, Lui-même en

Sa gloire [et la révélation de cet aspect de la Torah se

produit lorsque l'étude de la Torah par l'homme se

fait dans l'annulation de soi [bitoul], comme celui

qui répond après le lecteur].

נֵּה הִ את עוֹז,39ז( וְ רֵ ה נִקְ תּוֹרָ הַ י שֶׁ שִּׁ תֻ ז,41’ וְ עוֹ

נֵי ה שְׁ תּוֹרָ יֵּשׁ בַּ זֶה שֶׁ ים וְ רוּשִׁ דְּ הַ בוּאָר בְּ מְ

ית הֲמִ בַּ נֶּפֶשׁ הַ ית ותושי’ לַ לֹקִ אֱ נֶּפֶשׁ הָ ים.לַ יָנִ נְ עִ

ה שָׁ בְּ לַ נִּתְ לֶּה )אַף שֶׁ הּ,אֵ יסוֹדָ ה וִ תּוֹרָ קוֹר הַ י מְ כִּ

יִּים( הוּא הוּא באוא"ס ב"ה מִ ים גַּשְׁ יָנִ נְ עִ בְּ

ה הוּא .[ תוֹרָ ינָה זוֹ דְּ חִ ילּוּי בְּ גִ בוֹדוֹ ]וְ כְ מוֹ וּבִ צְ עַ בְּ

ם אָדָ ל הָ ה שֶׁ תּוֹרָ מּוּד הַ לִּ שֶׁ א,כְּ קּוֹרֵ ר הַ עוֹנֶה אַחַ כְּ

יטּוּל בִ הוּא בְּ

Nos Sages appellent la Torah oz, « force », et touchia, « affaiblissement ». La 'Hassidout explique : elle donne

force à l'âme divine et affaiblit l'âme animale. Elle traite pourtant de choses matérielles et pourrait sembler limitée.

Si elle a ces deux pouvoirs, c'est qu'elle vient de l'Or Ein Sof. Ce degré ne se révèle que lorsqu'on étudie dans un

bitoul complet, en « répétant les paroles de Hachem », l'attention tournée vers la Divinité contenue dans la

Torah. Ces deux pouvoirs rejoignent ce qui a été dit plus haut.

Et l'on peut dire que les deux aspects de oz et de

touchia sont aussi à l'image des deux aspects men‐

tionnés plus haut (paragraphe 4) dans l'union du

haut et du bas : que la Torah donne force et oz à la

Néfech Elokit est du même ordre que la descente et

l'épanchement de la Torah vers le bas ; et que la To‐

rah affaiblisse la force de la Néfech Behamit est du

même ordre que la force donnée par le don de la To‐

rah pour l'élévation des êtres d'en bas.

נֵי ת שְׁ מַ ם גַּם דוּגְ עוֹז ותושי’ הֵ ים דְּ יָנִ נְ עִ נֵי הָ שְׁ  דִּ

נֶת ה נוֹתֶ תּוֹרָ הַ זֶה שֶׁ ר דְּ יֵשׁ לוֹמַ יל,וְ עֵ לְ ים דִּ יָנִ נְ עִ הָ

לָה עְ מַ בּוּר דְּ חִ הַ יף ד( בְּ עִ עוֹז לנה"א.)סְ כֹּחַ וְ

ת ידַ ,הוּא ע"ד יְרִ ת כֹּחַ שֶׁ תֶּ ה מַ תּוֹרָ הַ זֶה שֶׁ ה וְ טָּ וּמַ

ה .הנה"ב הוּא ע"ד טָּ מַ ה לְ תּוֹרָ כַת הַ שָׁ מְ הַ וְ

ים תּוֹנִ חְ תַּ יַּית הַ לִ ל עֲ ינַת כֹּחַ דמ"ת עַ תִ נְּ הַ

Ils correspondent aux deux faces du don de la Torah.

Que la Torah « donne force à l'âme divine » correspond à « les mondes supérieurs descendent vers les mondes

inférieurs ». De même que Hachem a fait entrer la Divinité dans le monde limité et lui a donné la « force » de s'y

révéler, de même la Torah donne à l'âme divine la « force » de se révéler au sein de l'âme animale du Juif.

Que la Torah « affaiblisse l'âme animale » correspond à « les mondes inférieurs s'élèvent vers les mondes

supérieurs » : le pouvoir d'affiner le monde matériel par la Torah et les mitsvot. De même que Hachem a «

affaibli », au moment du Don de la Torah, la « résistance » du monde limité à la Divinité, de même la Torah «
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affaiblit » la « résistance » de l'âme animale à la révélation de l'âme divine.

Ces deux effets sont deux opposés :

La Torah « fortifie l'âme divine » au point de la rendre si forte que l'âme animale n'entre plus en ligne de compte.

À l'inverse, la Torah « affaiblit » l'âme animale elle-même en s'occupant de sa réalité propre — ce qui montre

qu'elle entre bel et bien en ligne de compte.

Et que la source de la Torah soit l'Or Ein Sof, béni

soit-Il — raison pour laquelle elle comporte les deux

aspects de oz et de touchia — est du même ordre que

ce qui est expliqué ailleurs : si la Torah (qui est au-

dessus du monde) est descendue en bas et agit sur le

bas, c'est parce qu'il est attiré en elle quelque chose

de l'Essence, laquelle porte les contraires.

קוֹר מְּ זֶה שֶׁ עוֹז,וְ ים דְּ יָנִ נְ עִ נֵי הָ ן יֵשׁ בָּהּ שְׁ כֵ לָּ  שֶׁ

יא הִ ה )שֶׁ תּוֹרָ הַ זֶה שֶׁ ה הוּא מאוא"ס ב"ה דְּ תּוֹרָ הַ

י שִּׁ תֻ בֹאָר במק"א,’וְ מְ לָה,42 הוּא ע"ד הַ עְ מַ לְ

ה טָּ מַ ה לְ דָ עוֹלָם( יָרְ הָ ךְ בָּהּ,מֵ שַׁ מְ נִּ הוּא ע"י שֶׁ

א הוּא נוֹשֵׂ ה . שֶׁ טָּ מַּ הַ לֶת בְּ וּפוֹעֶ

מוּת צְ עַ הָ ים,מֵ כִ פָ הֲ

La 'Hassidout explique ailleurs que la Torah, qui dépasse la création, peut descendre et agir sur elle parce que

l'essence même de Hachem y est présente, et non seulement l'Or Ein Sof. Or l'essence peut porter deux

contraires. C'est pour cela que la Torah peut à la fois fortifier l'âme divine et affaiblir l'âme animale.

8) Et c'est là le sens de « au troisième mois… en ce

jour ils arrivèrent au désert du Sinaï » : midbar [dé‐

sert] est de la même racine que dibour [parole], et il

est appelé medaber, avec l'ajout d'un mèm, pour in‐

diquer que la parole se dit dans le bitoul, comme ce‐

lui qui répond après le lecteur (comme expliqué lon‐

guement dans les discours). C'est ainsi que se réalise

« Sinaï » : « la haine [sin'a] descendit pour les na‐

tions du monde ».

זֶּה יּוֹם הַ י גו’ בַּ ישִׁ לִ שְּׁ שׁ הַ חוֹדֶ שׁוֹן, בַּ לְּ ר מִ בָּ דְ מִ

פֶת מ’ תוֹסֶ ר בְּ בֵּ דַ זֶהוּ ונק’ מְ ינַיח( וְ ר סִ בַּ דְ אוּ מִ בָּ

בּוּר עוֹנֶה,דִּ יטּוּל כְּ בִ בּוּר הוּא בְּ דִּ הַ הוֹרוֹת שֶׁ לְ

בֹאָר א )כַּמְ קּוֹרֵ ר הַ ה,(אַחַ דָ יָּרְ ינַי שֶׁ ה סִ ועי"ז נַעֲשָׂ

ם עוֹלָ אוּמּוֹת הָ נְאָה לְ ים 44.שִׂ רוּשִׁ דְּ הַ רוּכָה בְּ אֲ בַּ

Le Rabbi revient au passouk. Midbar, le désert, peut se lire medaber, le mot dibour, « parole », précédé d'un

mem. Ce préfixe exclut ici la parole première : il ne reste que des paroles déjà dites, celles que Hachem a

prononcées au Sinaï. Medaber désigne donc le bitoul de celui qui ne fait que répéter les paroles de Hachem. De là

vient « Sinaï », proche de sina, « haine » : en atteignant ce bitoul, les Juifs se sont reliés à l'essence de Hachem,

qui s'est liée à eux en particulier ; d'où « la haine envers les nations ».

Car lorsque l'étude de la Torah se fait dans le bi‐

toul, alors elle devient (oz pour la Néfech Elokit et)

touchia pour la Néfech Behamit ; car dans « descen‐

dit la haine pour les nations du monde » sont aussi

יא זַי הִ יטּוּל אֲ בִ ה הוּא בְּ תּוֹרָ וּד הַ מּ לִּ שֶׁ  כְ דִּ

נְאָה ה שִׂ דָ יָרְ בְ ית דִּ לֹקִ אֱ נֶּפֶשׁ הָ ית )עוֹז לַ נַעֲשֵׂ

שׁ נֶּפֶ ים גַּם,ו(תושי’ לַ לִ לָ כְ עוֹלָם נִ אוּמּוֹת הָ לְ
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inclus le corps et la Néfech Behamit. [Et il convient

de noter l'enseignement du Baal Chem Tov sur le

passouk « si tu vois l'âne ['hamor] de celui qui te

hait » : lorsque tu observeras avec attention ta ma‐

tière ['homèr], c'est-à-dire le corps, tu verras qu'elle

est celle qui te hait — car elle hait la Nechama.]

ת תּוֹרַ יר מִ עִ הָ ה עה"פ ]וּלְ אֶ רְ י תִ ית כִּ הֲמִ בַּ הַ

ר שֶׁ ה, כַּאֲ אֶ רְ ית תִּ הֲמִ בַּ נֶפֶשׁ הַ גּוּף וְ הבעש"ט.הַ

ךָ הוּא לְּ ר שֶׁ חֹמֶ הַ יּוּן טוֹב בְּ עִ כֵּל בְּ תַּ סְ תִּ

ת הוּא שׂוֹנֵא אֶ ךָ .[ שֶׁ גּוּף,חֲמוֹר שׂוֹנַאֲ הַ
ךָ הוּא שׂוֹנַאֲ ה,שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ

Quand on étudie dans ce bitoul, l'âme divine se renforce et affaiblit l'âme animale, car le corps et l'âme animale

font eux aussi partie de cette « haine envers les nations ». Le Baal Chem Tov le montre sur le passouk « Si tu vois

l'âne de celui qui te hait ». Qui examine les désirs de son corps voit qu'il est « celui qui le hait », car ses priorités

sont à l'opposé de celles de l'âme divine.

Le Rabbi explique maintenant comment ce thème se poursuit dans le passouk suivant, qui dit : « Ils partirent de

Refidim et ils arrivèrent au désert du Sinaï ; ils campèrent dans le désert, et Israël campa là, face à la montagne. »

9) Et ensuite il est dit : « et ils partirent de Refidim

». Refidim porte ce nom parce qu'« ils ont relâché

[ripou] leurs mains des paroles de Torah » : il ne

s'oppose pas à la Torah, au contraire il étudie la To‐

rah, seulement son étude se fait dans le relâchement

et la faiblesse. Et par le service du medaber, il s'aide

lui-même (aussi) à se défaire du relâchement et de la

faiblesse dans les paroles de Torah, et il fait téchouva

là-dessus.

עוּ ר וַיִּסְ פּוּ, אוֹמֵ רִ ם שֶׁ ל שֵׁ ים הוּא עַ ידִ פִ רְ

ה תוֹרָ נַגֵּד לְ ינוֹ מְ אֵ יםט( ולאח"ז , שֶׁ ידִ פִ רְ מֵ

י רֵ בְ דִּ ם מִ יהֶ דֵ ה,49יְ ד תּוֹרָ בָּא הוּא לוֹמֵ רַ אַדְּ וְ

מּוּד לִּ הַ לָּא שֶׁ ר הוּא,אֶ בֵּ דַ מְ ה דִּ עֲבוֹדָ ה וע"י הָ תּוֹרָ

מוֹ )גַּם( צְ ת עַ יַּע אֶ סַ ישׁוּת מְ לִ יוֹן וַחֲ פְ רִ לּוֹ הוּא בְּ שֶׁ

ל ה . עַ עוֹשֶׂ ה וְ י תּוֹרָ רֵ בְ דִ ישׁוּת בְּ לִ חֲ הַ יוֹן וְ פְ רִ הָ מֵ

ה שׁוּבָ זֶהתְּ

Le passouk suivant dit : « ils partirent de Refidim ». Selon le midrach, ce nom vient de rafa, « faible ». Ils ne

s'opposaient pas à la Torah ; ils l'étudiaient, mais faiblement. Partir de Refidim, c'est faire téchouva, revenir, sur

cette faiblesse, en venant au midbar, au medaber : étudier avec bitoul.

Et le passouk poursuit (après avoir dit « et ils par‐

tirent de Refidim ») : « et ils arrivèrent au désert du

Sinaï… face à la montagne ». Car le fait d'avoir

d'abord été à Refidim l'amène à se renforcer dans les

paroles de Torah plus encore.

עוּ ר וַיִּסְ אוֹמֵ י שֶׁ רֵ אַחֲ כָּתוּב )לְ יךְ בַּ שִׁ  מְ ’וּמַ

ה י תּוֹרָ רֵ בְ דִ ינַי גו בְּ ר סִ בַּ דְ יָבוֹאוּ מִ ים( וְ ידִ פִ רְ מֵ

יא אוֹתוֹ בִ ים מֵ ידִ פִ רְ לָּה בִּ חִ זֶה שהי’ תְּ דְּ

ר ר .עוֹד יוֹתֵ הָ זֵּק,נֶגֶד הָ חַ תְ הִ לְ

Le passouk avait déjà dit qu'ils arrivèrent au désert du Sinaï. Il le répète après le départ de Refidim, et ajoute qu'ils

campèrent « face à la montagne ». C'est que la téchouva qui les a fait quitter Refidim les a menés plus haut

encore : c'est ce que figure « face à la montagne ».
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10) Et l'on peut dire que, du fait qu'on étudie au‐

jourd'hui ce passouk dans la Torah, la force donnée

pour « et ils partirent de Refidim » est plus grande

encore. Car la première fois, la force donnée pour «

et ils partirent de Refidim » venait de ce qu'au pre‐

mier jour du mois de Sivan la préparation au Matan

Torah s'était achevée ; et maintenant, il y a en outre

la force donnée par le Matan Torah des années pas‐

sées, et par l'étude de la Torah postérieure au Matan

Torah, laquelle vient ajouter à ce qu'est le Matan To‐

rah (comme dit plus haut, paragraphe 6).

סוּק זֶה ה פָּ תּוֹרָ ים בַּ דִ לּוֹמְ , דע"י שֶׁ ינַת כֹּחַ תִ נְּ הַ

ם עַ פַּ בַ ל, דְּ ינַת כֹּחַ עַ תִ נְּ ר הַ יֵשׁ לוֹמַ יו,יו"ד( וְ שָׁ כְ עַ

ר , ים הוּא עוֹד יוֹתֵ ידִ פִ רְ עוּ מֵ ל וַיִּסְ אשׁוֹנָה.עַ רִ הָ

יוָן ה ע"י שבר"ח סִ יְתָ ים הָ ידִ פִ רְ עוּ מֵ יו,וַיִּסְ שָׁ כְ עַ וְ

ה,יֵשׁ גַּם תּוֹרָ מּוּד הַ לִּ נָה למ"ת וּמִ כָ הֲ ה הַ מָ לְ שְׁ נִ

רוּ בְ עָ ים שֶׁ נִ שָׁ בְּ ה שֶׁ ן תּוֹרָ תַּ מַּ ינַת כֹּחַ מִ תִ נְּ הַ

יָן נְ עִ ף בְּ תּוֹסַ ה שעי"ז מִ ן תּוֹרָ תַּ י מַ רֵ אַחֲ לְּ .(שֶׁ

יף ו עִ דמ"ת )כנ"ל סְ

Aujourd'hui, étudier ce passouk donne une force plus grande encore pour quitter Refidim et étudier dans un

bitoul complet. La première fois, cette force venait seulement de l'achèvement de la préparation, à Roch 'Hodech

Sivan. Elle s'est depuis enrichie de toutes les années de don de la Torah et de toute l'étude accomplie, qui réalise le

but même du don de la Torah.

Et d'autant plus que l'on se trouve au quinzième

jour du mois, où « la lune se tient dans sa plénitude

» — et, dans ce jour même, au quinze Chevat, Roch

Hachana de l'arbre, qui se rattache à « une terre

bonne et vaste ». Il y a là une force donnée particu‐

lière pour ajouter dans l'étude de la Torah et dans

l'accomplissement des mitsvot, à la manière d'« une

terre bonne et vaste »,

בּוֹ שׁ שֶׁ יוֹם הט"ו לַחוֹדֶ ים בְּ אִ צָ מְ נִּ ט שֶׁ רָ פְ ,וּבִ

ץ רֶ אֶ יָּךְ לְ שַּׁ א שֶׁ ימוּתָ לִ אַשְׁ א בְּ יהֲרָ קימא סִ

זֶה גּוּפָא – בט"ו ן,וּבָ ילָ אִ נָה לְ שָּׁ טוֹבָה,52 רֹאשׁ הַ

ת דֶ יוּחֶ ינַת כֹּחַ מְ תִ נָהּ נְ בָה – יֶשְׁ חָ ט וּרְ בֶ שֵׁ בְּ

ן אוֹפֶ ווֹת בְּ צְ מִּ יּוּם ,הַ קִ ה וּבְ תּוֹרָ ימּוּד הַ לִ יף בְּ הוֹסִ לְ

ה בָ חָ ץ טוֹבָה וּרְ רֶ אֶ דְּ

Cette force est plus grande encore le jour où le maamar fut dit : le quinze du mois, où la lune est pleine, et

précisément le 15 Chevat, Nouvel An des arbres, lié au « pays bon et vaste » d'Érets Israël. D'où un pouvoir

particulier d'ajouter dans l'étude et les mitsvot « à la manière d'un pays bon et vaste », c'est-à-dire en abondance.

Et de même pour ce qui est de la téchouva (« et ils

partirent de Refidim ») : qu'elle se fasse à la manière

d'« une terre bonne et vaste », c'est-à-dire la téchou‐

va ilaa [téchouva supérieure], qui se fait dans une

grande joie. Et « lorsque Israël fait téchouva, aussitôt

ils sont délivrés » ; « et vous serez recueillis un à un,

enfants d'Israël » — car HaKadoch Barou'h Hou

Lui-même les conduit vers une terre bonne et vaste

au sens simple, dans la guéoula véritable et complète

par machia'h tsidkénou, très prochainement.

ים( שתהי’ ידִ פִ רְ עוּ מֵ שׁוּבָה )וַיִּסְ תְ נוֹגֵעַ לִ ועד"ז בְּ

ינוּ יִ ין,53 הָ ל עוֹשִׂ אֵ רָ יִּשְׂ שֶׁ ץ טוֹבָה וּכְ רֶ אֶ ן דְּ אוֹפֶ בְּ

בָה ,55 חָ בָּה,וּרְ ה רַ חָ מְ שִׂ יא בְּ הִ שׁוּבָה עלאה שֶׁ תְּ

נֵי ד בְּ ד אַחַ חָ אֶ טוּ לְ קְּ לֻ ם תְּ אַתֶּ וְ

אוּלָּה, גְ ין בִּ אָלִ גְ ן נִ יָּד הֵ שׁוּבָה מִ ל,54תְּ אֵ רָ יִשְׂ
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הּשהקב"ה שׁוּטָ פְ בָה כִּ חָ ץ טוֹבָה וּרְ רֶ אֶ יאָם לְ בִ מְ

ה ע"י ימָ לֵ שְּׁ הַ ית וְ יתִּ מִ אֲ שׁ,הָ מָּ רוֹב מַ קָ מוֹ . בְּ צְ עַ בְּ

נוּ קֵ דְ יחַ צִ שִׁ מָ

Ce jour donne aussi la force de quitter Refidim, de faire téchouva, de cette manière ample : c'est la téchouva ila'a,

la téchouva supérieure, faite dans une grande joie. Le Rambam enseigne que lorsque les Juifs font téchouva, ils

sont aussitôt délivrés, selon le passouk « vous serez recueillis un à un, enfants d'Israël ». Hachem Lui-même les

conduira alors au « pays bon et vaste », au sens propre, dans la guéoula véritable et complète par Machia'h

Tsidkénou, très bientôt.

Plus de 40 maamarim disponibles en ligne. Inscrivez-vous pour recevoir les traductions hebdomadaires dès leur

parution. www.simplychassidus.com
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

« En ce jour » désigne Roch 'Hodech Sivan. Mais Rachi y lit aussi chaque jour : les paroles de la Torah doivent être

neuves à nos yeux. Ce n'est pas une image. À Matan Torah, la révélation était au-dessus du temps et de l'espace, et

toute la durée du temps y était incluse. Quand un Juif étudie dans l'annulation de soi [bitoul], comme celui qui

répète après le lecteur, HaKadoch Barou'h Hou redit Ses paroles maintenant. Cette parole est même plus élevée :

Matan Torah donnait la force, l'étude de l'homme en est l'accomplissement.

Dans le service d'Hachem

Étudier comme celui qui répète après le lecteur, avec bitoul, à l'écoute de D.ieu qui parle maintenant. Cette étude

donne oz [force] à la Néfech Elokit. Elle est aussi touchia : elle affaiblit la Néfech Behamit. Chaque jour d'étude

ajoute à Matan Torah lui-même. Le 15 Chevat, jour où la lune est pleine, donne une force particulière pour ajouter

dans la Torah et les mitsvot, à la manière d'« une terre bonne et vaste ».

Avec soi-même

Refidim, c'est celui qui étudie, mais avec relâchement et faiblesse. Il ne s'oppose pas à la Torah. En partant de

Refidim, il fait téchouva, et ce passage l'amène à se renforcer plus qu'avant. Le Baal Chem Tov l'enseigne : en

regardant de près sa matière, le corps, on voit qu'elle hait la Nechama. La téchouva demandée est la téchouva ilaa

[téchouva supérieure], faite dans une grande joie.

Avec les autres

Le maamar évoque « la haine pour les nations du monde » descendue au Sinaï, et précise qu’elle inclut aussi le

corps et la Néfech Behamit. Il présente Israël qui croît comme la lune : cette croissance commence à Matan Torah,

passe par les jours de David et de Chlomo, et atteint sa plénitude avec Machia'h. Il rappelle aussi que HaKadoch

Barou'h Hou recueille Ses enfants « un à un ».


